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« DE L’ÉVANGILE AUX ÉVANGILES »

Le parcours IV de la catéchèse familiale et paroissiale m’amène à des démarches que je n’avais pas
soupçonnées. Des démarches agréables et bénéfiques.  Il m’incite à m’interroger sur le contenu des
Évangiles et à relire chacune des présentations des livres du Nouveau Testament.  Je sais bien que
la Bible contient 72 écrits des plus diversifiés mais je constate que chacun des 27 livres de la
Nouvelle Alliance a été écrit à des fins spécifiques pour des destinataires bien précis.  Plusieurs de
ces documents ont été écrits entre les années 60 et 100 après Jésus Christ, plus de trente ans après
la mort de Jésus.

DES GENS MARQUÉS PAR LEUR ÉPOQUE

Bien qu’il y ait beaucoup de similitudes entre les quatre Évangiles, bien qu’il y en ait trois qu’on
appelle « synoptiques » en raison d’un même schéma de base; l’on découvre la richesse de chaque
évangile et sa diversité.  L’Évangile de Matthieu nous fait entrer en communion avec des chrétiens
aux racines « juives »:  Matthieu souligne constamment que les Saintes Écritures sont accomplies
et réfèrent sans cesse aux propos consignés dans la Loi et les Prophètes.  La communauté de
Palestine se souvient comment Jésus a vécu l’incompréhension et la méfiance des chefs religieux
juifs; elle se souvient de l’admiration que Jésus avait portée à la foi d’un romain.  Avant de retourner
à son Père, Jésus a promis à ses disciples sa présence et son soutien.  Il sera toujours avec eux.  Non
seulement les premiers mots de l’Évangile de saint Matthieu, nous mettent en contact avec
l’Emmanuel, « Dieu-avec-nous », mais également les derniers mots:  « Voici que la Vierge concevra
et enfantera un fils auquel on donnera le nom d’Emmanuel, ce qui se traduit « Dieu-avec-nous »,
peut-on lire au premier chapitre.  « Allez donc: de toutes les nations faites des disciples, en les
baptisant au nom du Père et du fils et du Saint Esprit, leur apprenant à garder tout ce que je vous ai
prescrit. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps », peut-on lire aux dernières
lignes de cet Évangile.

AVEC LE DISCIPLE DE PIERRE

La communauté de Rome se souvient des souffrances de Jésus: l’incompréhension des disciples, les
insultes, la mort sur la croix.  Les chrétiens se redisent que Jésus est le Fils de Dieu, mais qu’il est
aussi le crucifié.  Ils savent maintenant que même s’ils passent par le même chemin que Jésus,



comme lui, ils s’en sortiront.  L’évangéliste Marc, qui fut un très proche collaborateur de l’apôtre
Pierre, rappelle dans ses récits très sobres, « l’Évangile de Jésus Fils de Dieu », comme il se plaît à
l’écrire aux tout premiers mots de son Évangile.  Il a écrit ces lignes afin de soutenir les chrétiens
qui étaient partis partout prêcher la Bonne Nouvelle:  le Seigneur agissait avec eux et confirmait la
Parole par les signes qui l’accompagnaient, comme l’écrit Marc à son dernier chapitre.

PAROLES DE MISÉRICORDE

L’Évangile de saint Luc nous fait découvrir de plus en plus le Dieu de tendresse et de miséricorde.
Il s’agit de relire la parabole de la brebis « retrouvée », la parabole de la pierre « retrouvée », la
parabole du fils « retrouvé » pour nous émerveiller de la bonté de Dieu.  La communauté d’Antioche
se rappelait comment Jésus avait été proche des malades, des pauvres, des rejetés.  Jésus était
vraiment le Sauveur.  À la suite de Jésus Sauveur, les chrétiens se doivent d’être au service des
pauvres, des mal-pris de la société.  Le discours de Jésus à la synagogue de Nazareth, reprenait les
mots du prophète Isaïe, constituait la mission de Jésus:  « L’Esprit de Dieu est sur moi parce qu’il
m’a conféré l’onction pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres.  Il m’a envoyé proclamer aux
captifs la libération et aux aveugles, le retour à la vue, renvoyer les opprimés en liberté, proclamer
une année d’accueil par le Seigneur.»

« IL A HABITÉ PARMI NOUS »

Avec saint Jean, l’évangéliste, la communauté d’Éphèse se rappelle les gestes posés par Jésus pour
qu’il y ait plus de vie autour de lui.  Il suffit de se rappeler l’entretien de Jésus avec Nicodème, son
entretien avec la Samaritaine, son discours sur le Pain de Vie, les grands signes qu’il a effectués, que
ce soit à Cana, à la piscine de Bethzatha ou encore lors de la multiplication des pains ou lors de la
tempête apaisée. Jésus est vraiment l’Envoyé du Père, le Fis du Dieu Vivant.  Les chrétiens et les
chrétiennes, à leur tour, s’efforcent d’apporter plus de vie autour d’eux; ils se rappellent les paroles
de Jésus:  « Je suis venu pour qu’ils aient la vie et la vie en abondance; je suis venu leur apporter la
joie en plénitude. »  Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous et nous avons vu sa gloire,
cette gloire que, Fils unique plein de grâce et de vérité, il tient du Père.  Personne n’a jamais vu Dieu:
Dieu, Fils  unique, qui est dans le sein du Père, nous l’a dévoilé. »

D’AUTRES DOCUMENTS PRÉCIEUX

En plus des quatre Évangiles, des lettres de Paul, de Pierre, de Jean et de Jacques, il y a dans le
Nouveau Testament deux livres précieux qui sont comme le prolongement des Évangiles.  Il y a
d’abord le livre des Actes des Apôtres, écrit par saint Luc, qui prolonge pour ainsi dire son évangile
en proclamant la Bonne Nouvelle de Jésus à partir de Jérusalem jusqu’au bout du monde connu:
grâce à l’Esprit Saint, des communautés se fondent, les conversions se multiplient et le Salut est
annoncé à toutes les nations.  À travers la vie des Églises, se manifeste la vie de Jésus qui redit à
toutes personnes:  « Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps. » Le livre de l’Apocalypse, écrit par
saint Jean, constitue lui aussi le prolongement d’un Évangile.  À travers les persécutions et les
difficultés de la fin du premier siècle, saint Jean rappelle la présence toute puissante du Ressuscité.
C’est le grand livre de l’espérance, le livre du Témoin fidèle, le premier-né d’entre les morts et le
prince des rois de la terre. »



MARAN ATHA

Oui, tout au long des pages du Nouveau Testament, s’élève un chant merveilleux, rempli d’espérance
devant cette terre nouvelle et ces cieux nouveaux:  « Maran Atha », « Viens, Seigneur Jésus ».
L’Église, La Jérusalem nouvelle, est associée à la victoire et à la vie du Ressuscité; elle est le peuple
« royal et sacerdotal » qui célèbre éternellement la liturgie de la reconnaissance.
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